
8/5/2017  

   

13h : atterrissage à Bangkok, capitale de la Thaïlande, 12 millions d’habitants rien que pour cette ville 

c’est dingue, on vient de quitter le Cambodge à 15 millions d’habitants au total ! La Thaïlande compte 

à peu près le même nombre d’habitants que la France : 65 millions. Vue du hublot, il fait nuageux 

mais quand on est sorti, on a ressenti la chaleur. Passage contrôle et douane sans problème, il y avait 

un peu de monde, une dame nous amène à la file prioritaire comme on a des enfants, cool ! Tampon 

sur le passeport, on peut aller chercher les sacs et rejoindre notre nouveau guide, Boubou, un mr âgé 

de 71 ans, qui ne les fait pas ! 

13h30, on est dans le bus, on ne connait pas le nom du chauffeur. De là, on voit une mégalopole style 

HK, gros changement par rapport au Cambodge ! Boubou parle très bien français, il l’a appris avec la 

sœur du roi de l’époque ! Il nous donne beaucoup d’info, je ne retiens pas tout, il nous redira au fur 

et à mesure. Il nous conseille pour des plats non épicés de dire mai ped ! Pour nous touristes, il ne 

conseille pas de prendre taxi ou tuk tuk car les chauffeurs peuvent monter les prix ! 

 



 

Avant 14h30, on arrive à l’hôtel, Ibis riverside, bien placé, Sylvain négocie une chambre familiale, la 

303, super : lit double et lit superposé pour les loulous ! Avec un gros nounours sur la couette ! On 

retrouve thé et café à disposition. Les garçons ont une fausse joie en découvrant une console de jeux 

mais c’est payant et surtout c’est pas donné : entre 2000 et 10000 bahts (1 euro vaut environ 35 

bahts) ! L’hôtel propose de ne pas changer draps et serviettes de toilettes tous les jours, c’est bon 

pour la planète, c’est suffisamment rare pour le souligner !!! Devoirs entre 15 et 18h, entrecoupés de 

pauses.  

 Vue de la chambre   

On sort visiter la ville jusqu’au macdo ! Et oui, faut bien reprendre les bonnes habitudes ! On 

commande à la borne, menus XL on a faim car à midi : fin de pain du petit dej et sandwichs distribués 

dans l’avion. La taille des boissons est impressionnante ! On a l’impression que le macdo ici c’est 

comme le café PMU chez nous, les petits vieux s’y retrouvent et discutent ou se reposent ! 

 



La nuit est tombée, on va voir un centre commercial, puis un marché. Dans un parc, le sport est à 

l’honneur, foot, boxe, salle de musculation free, un cours de gym à l’extérieur ! On passe sur un pont 

au-dessus de la rivière Chao Phraya, c’est beau avec les lumières de la nuit ! 

 

 

 Nouvelle télé ! 



   

 

Retour à l’hôtel vers 20h30 après un arrêt au 7/11. Douches, carnet, une lecture avant de s’endormir  

vers 21h30. 

 

9/5/2017 

Réveil 7h15, on s’habille « long » : en tenue adaptée pour les temples. Au petit-dej, on croise une 

famille de français qui font aussi un TDM ! 

8h30, on rejoint Boubou et le chauffeur, direction le Grand Palais : on commence la visite de ce lieu 

immense vers 9h, il n’y a pas encore beaucoup de monde. La chaleur est supportable mais elle va vite 

augmenter surtout quand le soleil est direct ! Beaucoup de personnes habillées en noir, Boubou nous 

explique que le pays est en deuil car le roi Rama IX est décédé en octobre dernier, des portraits 

partout dans la ville. Son fils Rama X sera officiellement roi en octobre 2017 quand la crémation de 

son père sera mise dans son monument, en cours de construction. Les thaïlandais considère le roi 

comme une réincarnation de dieu, il est donc vénéré. Pourtant, il n’a qu’un rôle de représentation, 

c’est le 1er Ministre qui gouverne. Plusieurs monuments dans ce site, gratuit pour les thaïlandais, 

c’est bien. On voit le médecin de Bouddha à côté de grands gardiens (12) ; les personnes viennent 

faire des vœux pour guérir ou de pas être malade ! On passe devant le temple du Bouddha Emeraude 

(en jade) mais pas possible d’entrer à l’intérieur, ils préparent les monuments pour une grande fête 



demain, fête des 3 Bouddhas ! On le voit de loin, en plus il est petit : 66 cm de haut ! Les photos ne 

rendent pas bien. On passe devant le panthéon, la bibliothèque (accessible aux religieux). Le monde 

commence à arriver, des groupes de chinois. Le Temple royal est magnifique, la dorure était en 

feuilles dorées maintenant c’est de la céramique italienne ! On voit la garde royale en blanc, ce sont 

des jeunes qui font le service militaire (Boubou nous dit que les exemptés sont les étudiants, les 

chargés de famille et ceux qui payent pour ne pas le faire !). Du même ordre, il nous dit qu’il ne faut 

pas critiquer le roi, la faille royale et le 1er Ministre sous peine de prison sans procès ! On passe 

devant le Grand Palais, et le palais Borom Phimane, pour les enfants du roi. Boubou nous dit qu’il y a 

400 temples dans la vieille ville, et 543 ans entre l’ère chrétienne et l’ère bouddhiste ! On quitte ce 

site magnifique vers 10h30, une masse compacte y entre, on leur laisse la place … On a chaud, 

casquettes/chapeaux sont obligatoires, les bouteilles d’eau se vident ! 

  

       



     

 Rama X 

  

On va à pied au Bouddha couché, au repos !!! Magnifique aussi, impressionnant par sa longueur et sa 

beauté (il brille d’or !) : 46 m de long sur 15 m de haut ! Juste avant de rentrer l’admirer, Boubou 

nous dit notre Bouddha, en fonction de notre jour de naissance, j’adore : Allan : mardi : Bouddha 

couché ; moi : jeudi : Bouddha méditation ; Sylvain : samedi : Bouddha serpent ; et Mattéan : 

dimanche : Bouddha observation ! Dans le temple, des pièces sont tombées à côté des pots à vœux : 

on en prend 4, chacun son vœu !  



   

   

  On continue en passant par les dessins de l’école 

de massage traditionnel thaïlandais, pour arriver au Bouddha debout. Avant de sortir du site, on va 

chercher nos 4 bouteilles d’eau offertes, c’est bienvenue !  



       

               

Direction l’embarcadère pour prendre un bateau qui fait la traversée de la rivière Chao Phraya, l’eau 

bouge bien avec tous les bateaux, sur l’eau  C’est rapide, on va à Wat Arun, avec notamment une 

tour, influence khmer, de 80 m de haut, en cours de  restauration. Les travaux sont financés par 

l’Unesco avec la reconnaissance en 2011, Mémoire du Monde, les autorités et dans le prix payé par 

les touristes. On ne s’attarde pas Allan a mal au ventre (faim, chaleur, pantalon serré … ?).  

 



    

Les garçons avec Boubou 

Il est un peu plus de midi, on reprend le bateau dans l’autre sens, un bonze touche la main de 

Mattéan (en Asie, nos loulous sont de vraies stars). Boubou nous amène manger dans un petit resto 

soupe/nouilles/viande. Pour être honnêtes, tous les 4, on n’y allait pas ! mais on s’est régalé, en 

discutant avec un français (on ne lui a même pas demandé son prénom) en transit, qui va travailler 

en NZ pendant un an.  

On termine la journée « visite » par un tour en petit bateau, on est tous les 5, placés, parfois ça 

penche, dans les virages, et ça éclabousse, ça porte chance ! On passe au milieu des maisons sur 

pilotis, certaines sont abîmées (une penche sérieusement, j’espère que les gens ne vivent pas 

dedans). On s’arrête donner à manger du pain à des poissons, c’est la bagarre ! Le pilote connaît bien 

son métier entre accélérations et ralentissement. Le moteur est gros et la tige de l’hélice grande, ça 

paraît disproportionné par rapport à la taille de l’embarcation. Il nous arrête près d’un bateau 

marchandises mais on ne prend rien à la dame. L’eau est assez propre sauf dans les coins  On 

profite de cette balade hors du commun ! Retour au point de départ après une trentaine de minutes, 

de là on prend un bateau « taxi », ce sera notre journée « bateau » ! On passe devant l’ambassade du 

Portugal et celle de France avant de descendre à un arrêt près du pont qu’on a pris hier soir.  

    

     



  

Ambassade de France      bateau taxi 

On quitte là Boubou qui prend le métro pour rentrer chez lui à 40 km de Bangkok (ce matin, en 

bateau taxi, il a mis 2h). On connaît le chemin pour rentrer à l’hôtel. On s’arrête au 7/11 pour un 

goûter chocolaté ! Retour à la chambre vers 14h30, lessive des vêtements du jour tellement on a 

transpiré ! Repos pour nous, les garçons, chacun dans leur lit, regardent une vidéo. Ensuite environ 

2h de devoirs : géographie et maths. Même si Allan va mieux, on évite la piscine pour aujourd’hui, 

temps libre jusqu’à 18h30, puis on va au bout de la rue pour manger dans un resto qui nous plait, on 

commande nems crevettes (il y a encore les écailles, grrr), 3 riz/viandes à se partager. On retrouve 

des prix raisonnables, comme au Vietnam : 7 euros à 4 ça nous va ! 

Retour à la chambre vers 20h après un passage au Sena Fest, centre commercial à côté, on y achète 2 

crêpes Nutella à Tata Crêpes ! Dodo vers 21h.  

 

10/5/2017 

Réveil 7h15, on voit la pluie derrière les carreaux. Petit-dej, il y a tellement du monde qu’on mange 

dans le couloir, sur une table basse, un manager, un français Cédric, vient aider son équipe, on 

discute 5 minutes avec lui quand il débarrasse notre table.  

Journée pour nous, no visit mais surprise pour les garçons ! Départ de l’hôtel vers 8h45, il ne pleut 

plus mais on a pris les k-ways dans le sac, avec d’autres choses utiles (eau, t-shirts et chaussettes 

Bounce !). Effectivement, nous allons à un Bounce que Sylvain a vu sur internet car il y en a 2 dans la 

ville, il a choisi celui avec un parcours yamakasi, ce que les garçons adorent ! On y va en transport en 

commun : métro aérien (BTS) et métro souterrain (MRT).  Station Saphan Taksin, on descend 3 

stations après, à Sala Daeng, où on change pour faire de Si Lom à Thaïlande centre commercial. Pour 

prendre ces transports, on achète les tickets à la machine, les dames à l’accueil sont plus ou moins 

aimables pour faire de la monnaie. On a un ticket papier et un jeton noir ! Contrôle des sacs dans les 

stations. Le Bounce se situe dans un centre commercial, The Street, 5ème étage, espace de jeu 



immense ! Ouverture à 10h, on y est juste, un petit bazar d’organisation à l’ouverture fait que les 

loulous commencent réellement le parcours vers 10h15. On leur a pris 2h pour qu’ils s’éclatent ! 

Parcours yamakasi, escalade, trampolines !!! Il y a du monde car c’est un jour férié (Visakha Bucha : 

commémoration de la naissance, de l’atteinte de l’éveil et de l’entrée au nirvana de Bouddha). Pause 

café/thé pour nous, Sylvain va voir les loulous, les prend en photo, je suis sur l’ordi pour avancer la 

newsletter de la Thaïlande puis je vais voir l’espace de jeu ! Les loulous reviennent à la table où on 

est installé pour boire de l’eau (malgré les 3 petites bouteilles amenées, on a dû en acheter une 

autre !), et mettre ou enlever leurs chaussures en fonction de lieu où ils sont (parcours yamakasi avec 

chaussures, le reste sans chaussures). Midi, c’est la fin, les garçons sont trempés, changement de t-

shirt ! Ils ont adoré ça fait plaisir !!!  

 

     

   

                       



 

Chemin retour on reprend le même trajet à l’inverse. A l’arrivée vers 13h, on ne rentre pas à l’hôtel, 

on va au macdo (où on a été le 1er soir), on ne prend pas le menu XL pour Allan, ça va mieux mais on 

y va tranquille. Retour à l’hôtel vers 14h30, repos pour les parents, les garçons regardent une vidéo 

chacun dans son lit, pendant une heure. Ensuite, devoirs, Allan a un contrôle de maths, Mattéan fait 

aussi des maths. Le téléphone de la chambre a sonné plusieurs fois, sans réponse. Vers 16h30, deux 

dames de l’hôtel viennent toquer à la porte, avec un gros gâteau d’anniversaire, bougies et même un 

cadeau ! En fait, mon anniversaire c’est demain mais comme on part tôt de l’hôtel, 7h30, ils ont 

organisé cette petite surprise aujourd’hui, c’est vraiment gentil de la part de l’hôtel et de l’agence 

Phoenix qui a organisé tout ça ! Chanson en français/anglais pour l’occasion ! Je souffle mes … 

bougies. Les dames nous laissent, on les remercie, j’ai même un cadeau (une pochette avec des 

éléphants, trop mimi j’adore !). On déguste un bout de gâteau, il est bon mais tient au corps ! Il 

prend aussi de la place dans le mini frigo de la chambre.  

  

   Sylvain va voir avec Mattéan 

(Allan interrompu dans son contrôle le termine) à l’accueil pour les jeux vidéo, finalement c’est free, 

ils en ramènent 3 mais aucun ne fonctionne vraiment, il y a le début puis ça bloque, les gens ne 

prennent pas soin des CD, tant pis, on aura essayé. Les loulous regardent un film qu’ils adorent « la 



tour Montparnasse infernale» avec Eric et Ramzy. Pause douches, repas dans la chambre, fin du film 

puis dodo vers 21h.  

 

11/05/2017 

Réveil 6h15, sourire et larmes d’émotion avec vos gentils et rigolos messages pour mon anniversaire, 

de gros bisous de mes loulous et un adorable message de mon homme avec des photos depuis notre 

départ, sur une musique qui me touche « on écrit sur les murs » des enfants de l’Unicef !!! MERCI 

Après, reprise de l’organisation car on est attendu par Boubou et le chauffeur Tony, à 7h30. On a 3h 

de voiture aujourd’hui, on a pris un croissant chacun dans le sac si on a un petit creux dans la 

matinée.  

Dans le bus, Sylvain devant avec les garçons, ils font les devoirs : Mattéan continue son reportage sur 

la léproserie, Allan fait de la SVT et des maths. Sur la route, on voit de loin le temple le plus haut du 

pays, 126 m, il date de 1853. On se dirige vers le nord, vers la ville Kanchanaburi, aux confluents des 

rivières Kwai noi (grande) et yai (petite), au bord de laquelle se trouve notre hôtel, Resotel (avec 

l’accent de Boubou, on a cru que c’était Ritz hôtel !). 9h30, 120 km faits : pause toilettes et boissons 

dans cette ville où on voit un pont acier. Photos, il fait chaud. Boubou connaît les astuces, pour avoir 

des places assises, on va plus loin pour prendre le train, surnommé « le train de la mort », à cause 

des nombreux décès des prisonniers de guerre lors de la construction de la voie. On est du côté 

gauche, on profite du paysage, monts au loin, villages, vaches, cultures (bananiers, manioc, maïs …). 

On voit un Bouddha géant, doré, c’est un lieu de pèlerinage pour les gens de la province, pour qui 

cela fait trop loin d’aller à Bangkok. Départ vers 11h, 1h30 de trajet, nous voilà arrivés à Thamkasae, 

gare où on peut aller marcher sur le fameux pont en bois de la rivière Kwai et si on veut fredonner la 

chanson du film. Il n’y a pas grand monde car ce n’est pas la haute saison touristique.  

  



     

Sorte d’acacia                       flamboyant 

  

 
      



 

 manioc 

   

  

Après cette page culturelle (on en apprendra plus demain en allant au musée), on reprend le bus, 

non pas celui Marvel ou Tortues Ninja, pour aller manger, vers 13h, dans un petit resto familial, 



typique, Boubou nous guide bien, lui et Tony restent manger avec nous. Il commande poulet riz. On 

voit un garçon qui doit avoir l’âge de Mattéan qui travaille au restaurant de ses parents pendant les 

vacances (ici les enfants reprennent l’école la semaine prochaine). On a bien mangé pour pas cher 

c’est idéal, même pas 5 euros à 6 !!! Une pièce traîne au fond d’une poche de Sylvain, on la donne au 

petit garçon en passant, il paraît surpris mais nous remercie, mains jointes !  

Arrêt petites courses : envie d’un repas petit-dej ce soir !  

Pour rejoindre l’hôtel,  il faut prendre un bateau, c’est pas commun ! Surtout avec nos gros sacs pour 

une embarcation fine, on n’a même pas coulé ! Le trajet paraît un petit peu plus long, une dizaine de 

minutes, car on est à contre-courant. Le voyage est dépaysant, en pleine nature, on arrive à l’hôtel 

vers 14h30, des petites maisonnettes en bois, verdure et piscine !!! On a les chambres 901 et 902 

attenantes et surtout communicantes, parfait. L’hôtel est comme Ibis, préserve la nature en 

demandant aux clients si on change draps et serviettes tous les jours, non pas besoin ! Ne pas laver le 

linge tous les jours permet d’économiser de l’énergie ! On commence par se reposer avant d’aller à la 

piscine 1h, de faire devoirs au bar 1 heure également, et retour à la piscine pour les hommes (je 

réponds aux messages pour mon anniversaire tranquillement). Retour à la chambre (douches) avant 

d’aller prendre l’apéro, je suis invitée par mes loulous trop cool ! En plus, ils me font un cadeau 

surprise : des baguettes pour manger, achetées au Cambodge, à Phnom Penh, au marché russe !!! 

Les coquins, ils ont gardé le secret tout ce temps ! Les garçons sont contents qu’elles me plaisent ! 

Un petit lézard s’invite à la fête, sur le mur à côté de moi. Retour à la chambre vers 20h, mille-pattes 

sur le chemin, on va manger pain/beurre, chocolat et dodo vers 21h après les carnets. Je ne tarde pas 

ce soir à m’endormir, toutes ces émotions à mon âge m’ont vidé, même la musique du restaurant ne 

m’a pas embêté. 

  

  



  

  

 Quel est l’animal le plus long du monde ? Le mille-pattes, le temps qu’il 

fasse tous ses lacets  

 

 



12/05/2017 

Réveil 7h15, on a rdv 8h30 à l’embarcadère. On a maillots et serviettes car après une visite au musée, 

on ira, dans un parc naturel, voir des cascades. Le trajet en bateau ce matin est plus rapide qu’hier, 

on est dans le sens du courant. 

Pour aller au mémorial du « Col du feu de l’enfer », initié par les gouvernements thaïlandais et 

australien, il y a une trentaine de minutes de bus. Hier, on ne s’est pas trop rendu compte de 

l’importance du lieu et de son implication historique, mais, là, avec la balade dans le site, beaucoup 

de marches, forêt de bambous, et voir cette roche creusée, piochée, dynamitée pour mettre bois et 

rails, avec ces drapeaux des pays alliés aux plaques souvenirs, cela prend aux tripes et ça marque ! 

Surtout nous adultes, pas facile de comprendre pour les loulous. On continue dans le mémorial, 

pieds nus pour la propreté, afin de voir photos, objets de cette période de la guerre de 1939/1945, et 

un film de 3 minutes qui explique bien les choses. Avec ces supports, Allan est touché par ces 

hommes amaigris qui doivent travailler 18h par jour, 2 «repas» (portion riz, légumes, eau). C’est la 

voie de chemin de fer la plus difficile à construire, il y aura 100 000 morts  au total, prisonniers de 

l’armée japonaise : australiens, américains, … et asiatiques. Si les personnes n’obéissaient pas, c’était 

l’exécution ! La construction aura duré 17 mois au lieu de 24 prévus. La voie de 415 km, relie la 

Thaïlande à la Birmanie, le Japon voulant conquérir cette dernière. Cours d’histoire en direct pour les 

garçons. C’est bien que ce mémorial existe pour ne pas oublier.  

  

                   



  

   

Vers 10h30, on remet nos tongs pour reprendre le bus, un peu secoué par tout ça mais on continue 

le programme : parc national d’Erawan avec sa cascade aux 7 rebonds. De nouveau environ 30 

minutes de route. Il y a 7 niveaux de baignade. Pour y aller, le chemin est parfois raide. En bas, il y a 

du monde, plus on monte moins il y en a. Au niveau 3, il y a un bureau pour consigner les bouteilles 

d’eau contre 20 bahts chacune, cela permet que les gens ramènent leurs bouteilles, au lieu de les 

laisser dans la nature. Belle initiative, même si le mieux serait que les gens soient propres et 

ramassent leurs déchets, naturellement, sans consigne ! On s’arrête au niveau 4, c’est déjà bien, les 

cascades sont moins impressionnantes que sur certaines photos car il n’a pas trop plu. On est fin de 

matinée on laisse nos affaires sur une paillasse en bambou, Boubou surveille ! Sur les rochers, pieds 

nettoyés par les poissons, on saute dans l’eau fraîche, ça fait du bien ! Allan n’a pas osé à cause des 

poissons. Ça fait une sensation bizarre quand le poisson touche la peau, comme gobée mais ça ne fait 

pas mal. Des personnes ont un gilet de sauvetage pour aller dans l’eau, elles ne savent pas nager, 

c’est bien qu’elles puissent profiter de cette façon. Mattéan s’essaie à une glissade ! On repart vers 

12h30, des dizaines de touristes russes arrivent.  

  



  

  

Quelques km de bus pour aller manger local, dans un marché, tous les 4 on ne s’arrêtait pas ! Mais 

avec Boubou et Tony, c’est bon, poulet/riz gluant en sachet à manger avec les doigts, un régal, repas 

original, on adore !  

  

Retour à l’hôtel vers 14h30, pendant que Sylvain se repose (j’ai fermé les yeux dans la voiture), 

j’emmène les garçons à la piscine, je m’installe sur un transat au soleil pour faire de l’ordi. D’un coup, 

le vent se lève, les nuages gris se multiplient, je dis aux garçons que s’il pleut on retourne à la 

chambre, et finalement, pas une goutte ! Vers 16h, on se prépare pour travailler au bar (wifi), on se 

prend un café et un thé car pas dans la chambre. Retour à la piscine à partir de 17h jusqu’à 18h30. 

Des touristes sont arrivés, espagnols, français, la piscine est plus chargée. La pluie tombe à ce 

moment-là, les garçons sortent de l’eau : ce qui est moins drôle c’est qu’ils ont des micros-coupures 

sur les mains ou les pieds à cause des carreaux de la piscine  On le signalera. Retour à la chambre 

pour se sécher, s’habiller, puis on va manger au restaurant de l’hôtel : on commande nems, 

riz/poulet/porc. C’est forcément plus cher que les petits restos qu’on fait le midi mais c’est correct, 



environ 4 euros le plat. On a mis du produit anti-moustiques mais on sera piquer dans la chambre. 

Pas de moustiquaires au-dessus des lits, juste autour des portes et fenêtres. Escargot tranquille dans 

la salle de bain, Sylvain le met dehors, il sera mieux ! Carnets et dodo vers 20h pour les loulous. 

 

13/05/2017 

Réveil 6h15, je mets la télé aux loulous, c’est un combat de robots télécommandés ! On se prépare 

pour aller au ptt dej et être à l’embarcadère avec toutes nos affaires à 7h30. Le niveau de l’eau de la 

rivière Kwai a baissé par rapport à hier, on voit plus les rochers.  

3h de route, pour aller à Ayuthaya, ancienne capitale de la Thaïlande, pause au bout de 2h (toilettes 

et encas). On arrive avant 11h, au site Wat Phra Si Sanphet, ruines de l’ancien palais royal, classé au 

Patrimoine mondial de l’Unesco depuis 1991. Construction du 14ème siècle. Boubou nous emmène au 

cœur des ruines, il nous explique où se trouve l’ancien temple, avec l’emplacement de Bouddha. On 

suit, il fait chaud ! Le grand temple est en rénovation, on ne peut pas y aller, les fidèles sont à 

l’extérieur, sous des tentes. Pour repartir, la grande allée est en plein soleil, on prend des parapluies 

en guise d’ombrelle, ça fait du bien j’aurais pas cru ! Encore mieux, en attendant Tony, les garçons se 

font surprendre par un éléphant … j’adore !!!  

  

             



 

Vers 11h30, on part pour Wat Phananchoeng, pour nous, grand Bouddha, 19 mètres de haut ! Il y a 

du monde pour les célébrations, on suit Boubou dans les différents rituels bouddhistes, il achète un 

bracelet orange aux garçons pour un vœu. On voit toutes sortes d’offrandes, même une tête de 

cochon !  

     



 On repart il est presque 12h30, on a une autre visite de prévue au 

programme mais c’est en extérieur, dans un jardin, alors qu’il pleut de plus en plus, d’un commun 

accord on annule et on rentre sur Bangkok. Pendant le trajet (plus d’une heure), les garçons 

regardent un film, je ferme un peu les yeux. On s’arrête à 40 km de Bangkok, Boubou descend, il 

habite ici, on se verra demain. Une fois à l’hôtel Ibis, on a la clé de chambres communicantes 

(dommage on n’a pas la chambre familiale de l’autre fois). Mais, on se rend compte qu’Allan n’a pas 

sa casquette noire des Spurs, Sylvain retourne avec lui à l’accueil pour signaler la perte au cas où 

quelqu’un la ramènerait.  

Presque 14h, on va manger chez Domino’s Pizza, en face à Sena Fest. Une première pour les garçons, 

qui ont apprécié ce repas, pas local !   

Retour à la chambre vers 15h30, repos jusqu’à 16h, puis piscine ! Elle est belle et grande, on a pied 

partout mais moins propice aux « bagarres », les gens font des longueurs. Des frites traînent, on 

s’amuse à chronométrer celui qui reste le plus longtemps en équilibre, frite aux pieds. Les garçons 

restent à l’eau jusqu’à 18h, séchage, habillage et resto du coin de la rue (on n’a pas vu de nom). En 

sortant, on ne rentre pas direct à l’hôtel, on va voir le centre commercial, c’est rigolo : étage 

resto/étage salles de sport ! On passe devant «Tata crêpes» mais ça ferme, déception, on n’aura pas 

notre crêpe au Nutella … Starbucks est là pour nous réconforter (gâteau au café, croissant et 2 

cookies, Yes !). C’est un comble, on en a pour plus cher de gourmandises que de repas ! Retour à la 

chambre vers 20h, gâteaux, carnets, et dodo ! 

 

14/5/2017 

Réveil mis 8h, on entend de loin les garçons un peu avant. Ça fait du bien de ne pas être à fond dès le 

matin. Petit-dej tranquillou (on prend 4 croissants pour le goûter). Les garçons vont à la piscine 

pendant 1h, nous on les regarde, pas envie d’eau ce matin ! Vers 10h15, on remonte pour que les 

loulous se sèchent, on doit faire quelques courses et finir les sacs avant midi, heure où on rend la 

chambre. On va faire des courses car on prend un train de nuit et comme on ne sait pas s’il y a de 

quoi manger dans le train, les prix … on préfère préparer des sandwichs. On trouve tout ce qu’il nous 

faut, retour à l’hôtel vers 11h, Sylvain tartine le pain pour les sandwichs, je termine de ranger les 



sacs, les garçons sont au calme devant la télé, chacun dans son lit, ils regardent du billard. Pour le 

voyage en train, on préfère protéger les sacs car on ne sait pas où ils seront rangés.  

Chambre laissée à midi, on amène les sacs près de la réception. Pour faire les devoirs, on squatte des 

fauteuils près des prises, jusqu’à 13h, on va manger au resto au bout de la rue, il y a toujours un ou 

deux chauffeurs de taxi pour demander si on a besoin, et les gardiens de l’hôtel qui saluent. Pour les 

garçons c’est nuggets/frites et nous salade thaï, no spicy ! Allan est au jus d’orange et Mattéan à 

l’EST (coca d’ici), on leur en prend quelques gorgées. En sortant, on s’achète une glace au 7/11, avec 

la chaleur ça fond direct, les garçons ont des serviettes au chocolat ! ça va mieux à l’hôtel avec la 

clim. Café/thé pendant le travail scolaire 14h/15h, puis direction les ordinateurs de l’hôtel (jeux, 

dessin animé de Mr Bean). On a le bus à 16h (autre chauffeur) mais Boubou arrive à l’avance. On lui 

explique pour la casquette d’Allan, il appelle Tony, mais il n’a rien trouvé dans son camion. Tant pis, 

cette fois, on se rend à l’évidence qu’elle est définitivement perdue, quelqu’un a dû la trouver dans 

l’hôtel et la garder, pas cool ! Allan réagit bien, on lui dit qu’il pourra en reprendre une aux USA. En 

attendant, il prend celle de Sylvain, achetée pour le TDM mais il ne la met pas, comme il a son 

chapeau.   

20 minutes de route pour aller à la gare, Boubou nous montre le panneau d’affichage, nous 

accompagne jusqu’à nos places dans le train. On est dans la voiture 2, il faut porter les sacs tout le 

long, c’est dur ! Le sac noir, où on met l’ordi, les tablettes … s’ouvre d’un coup, on pense que 

quelqu’un a peut-être essayé de l’ouvrir. On est installé à nos 4 places, vers 16h45, le train au départ 

à 18h10, direction Chiang Mai, au nord. Les gros sacs, sous les sièges, les petits avec nous, il y a la 

place. Les garçons se mettent à côté, c’est large, pour regarder un film. Des personnes arrivent mais 

le wagon n’est pas rempli quand on part, le train fait des arrêts (le 1er au bout de 20 minutes). Il part 

avec quelques minutes de retard,  roule lentement au début (blague d’Allan : «Je suis sûr qu’à cette 

vitesse-là, on va y passer la nuit !»), on comprend pourquoi : des habitations sont juste-là, à côté des 

rails, on voit les personnes à quelques mètres. La clim est fraîche, on sort les gilets des sacs. 

Distribution d’une petite bouteille d’eau chacun. Vers 19h, on mange, une petite table, pliable, est 

bien pratique. Avant qu’on prenne les fruits, on laisse un mr installé nos lits, il fait tout le wagon 

rapidement, c’est une technique ! Il est observé (photo). Il y a une couverture, comme dans l’avion. 

Contrôle des billets ok. Attribution des lits : les garçons en haut, nous en bas. Après le repas, on laisse 

les garçons regarder une série puis dodo vers 21h (Mattéan a plus de mal à s’endormir qu’Allan).  

C’est pas facile car ils laissent la lumière du couloir toute la nuit, à la même intensité. Il n’y a pas de 

bruit. 



  

 

     



 

  

           

 

15/5/2017 

Réveil entre 6h30 et 7h, on n’est pas loin d’arriver. On a bien dormi, mieux que dans l’avion car on 

est allongé, il n’y a que Sylvain qui n’a pas pu étendre ses jambes complètement. J’ai frais dans le 

train malgré le beau temps annoncé sur l’écran, je mets les rallonges pantalon qui s’ajoutent au 



short. On arrive à 7h20, notre nouveau guide, Virat, nous dit que « 5 minutes c’est à l’heure » ! Notre 

nouveau chauffeur s’appelle Chai, il prend juste les bagages. On va au petit-déjeuner dans un hôtel 

en face de la gare. Puis vers 8h30, on commence les visites par le grand marché local, Warorot. Il 

nous impressionne tout de suite par ses allées larges et sa propreté par rapport aux autres marchés 

vus en Asie. Comme les autres, on y trouve un peu de tout : alimentation (4 fruits toute l’année en 

Thaïlande : ananas, mangue, coco et papaye), fleurs, tissus (vente en gros) … 

  

Pour la 2ème visite, Wat Phra Sinph, on s’y rend en cyclo-pousse, en passant dans les rues animées, 

on voit les ruines de la Vieille Ville. Virat nous dit que d’ici 10 ans, les cyclo-pousses n’existeront plus 

car les jeunes ne veulent pas le faire, ils préfèrent la moto. On a chacun son cyclo, conducteurs pas 

tous jeunes, pourboire chacun à la fin ! Dans le temple, il n’y a pas grand monde, c’est agréable. On 

entend des bruits, c’est le collège des moines (ils habitent à côté). On est surpris par les statues, en 

cire, des moines vénérables ! C’est déroutant, surtout quand des «vrais» moines viennent devant ! 

Virat nous parle de la méditation et ses biens-faits ! On peut être moine pour plusieurs raisons : la 

croyance, les études, c’est gratuit ; quelques jours, notamment quand un proche décède pour l’aider 

à aller au paradis ; 3 mois (le même nombre de mois que la saison des pluies et du carême 

bouddhiste), par exemple, avant le mariage. Virat nous dit que tous les matins, il faut vénérer, devant 

le petit temple dans la maison, ses parents, ses instructeurs (maîtres, professeurs…), et Bouddha. Les 

dons faits aux moines ne sont jamais directs, toujours dans une enveloppe. Dans ce temple, il y a 60 

moines et des personnes hébergées (autrement, elles seraient sans-abris), qui participent à la vie du 

temple, par exemple, en balayant. Dans Chiang Mai, Virat nous dit qu’il y a une rue, de 300 m, où la 

conduite se fait à droite, la rue de Paris ! 



    

        Taxi rouge 

  

 



 

 moines devant les statues des moines vénérables 

(en cire)/collège des moines 

 

Vers 10h30, on reprend le bus pour aller au temple Wat Phra That Doi Suthep, situé dans une colline 

(altitude 1000 m). Il y a environ 30 minutes de route, avec de nombreux virages (la route existe 

depuis 80 ans). On verra à l’arrivée qu’Allan est tout blanc : il s’assoit quelques minutes sur un muret, 

prend du sucre et de l’eau. Ça va mieux. On se dirige vers le funiculaire pour rejoindre le temple, 

c’est moins fatiguant. Le temple est à cet endroit car un éléphant blanc, sacré, est mort à cet endroit 

donc c’est un signe ! Par rapport au temple de tout à l’heure, il y a du monde. On apprécie la beauté 

du lieu, des statues dorées. On voit des casiers pour les dons en faveur de temples éloignés, pour les 

personnes qui ne peuvent pas s’y rendre. Las garçons marque «TRIBU TINET» sur un tissu couleur 

safran, qui sera mis en écharpe sur Bouddha, quand il sera rempli d’écritures. C’est un des temples  

les plus sacrés du pays car il contient des reliques de Bouddha (os du crâne). Les rituels bouddhistes 

se font en chiffre impair, pour les cloches, l’eau versée, la cire mise pour les cierges, … Il y a 23 

moines et 7 novices dans ce temple. On termine par la vue dégagée sur la ville. Virat nous dit que 

c’est Alexandre le Grand qui aurait été le premier à faire représenter Bouddha en statue.  



 

   

  



           

                                                                                       

 



    

On descend les 306 marches (et même 307, il y a un bout de marche en plus, c’est vérifié par 

Mattéan !). Retour à Chiang Mai ville pour aller à l’hôtel «Park Hôtel», bien situé. On a des chambres 

communicantes, super, il y a une piscine sur le toit, top, mais les chambres sont un peu vieillottes, le 

wifi est en bout de ligne !  

  

     Vue de notre chambre 

Pr le repas du midi, on sort manger dans la rue de l’hôtel, il y a plusieurs petits resto, on s’installe à 

«Bismillah halal food», on n’a pas laissé une miette de nos riz/viandes ! Retour à la chambre pour se 

reposer puis piscine ! Il fait beau et on est presque seuls, on discute voyages avec un couple de 

français, de Cannes. D’un coup, le vent se lève, il fait frais, on sort de l’eau pour aller se sécher dans 

la chambre. Devoirs une heure (pour Allan c’est mise au point, pour Mattéan, Sylvain a la très bonne 

idée de lui faire lire les newsletters, il commence par NY, entraînement pour la lecture à voix haute et 

souvenirs !), lessive.   

Vers 18h, on suit la rue de l’hôtel (moins de 2 km) jusqu’au marché de nuit, reconnu dans tout le 

pays, on y trouve de tout, on confirme …  La nuit n’est pas encore tombée mais certains 



commerçants sont déjà installés, d’autres s’installent. Le marché est très grand, on n’a pas fait toutes 

les rues, surtout de la vente de souvenirs. On s’arrête à une échoppe et … un paréo comme je 

cherche depuis longtemps, on le prend, il est trop beau, noir et blanc, avec des éléphants, un vrai 

souvenir d’Asie. Ravie, les garçons le sont encore plus pour moi, c’est adorable ! Marché magique, 

comme Paris … Sylvain cherchait des maillots PSG pour les loulous, et un vendeur est vraiment 

commerçant, il commence à 450 bahts pour un ensemble, Sylvain dit 500 pour 2, ok, cool ! Il va 

chercher les tailles, les garçons s’empressent de changer de haut ! Photo souvenir ! On est conscient 

d’acheter une contrefaçon, on explique aux garçons que c’est une copie de marque. Pendant 

l’attente, Sylvain en a profité pour dire des techniques d’achat, comme : séparer les billets pour ne 

pas montrer tout ce qu’on a ; ne pas montrer qu’on a très envie du produit ; ne pas montrer qu’on 

est pressé ; proposer un prix juste au-dessus quand on veut 2 produits (par exemple, le mr dit 450 

pour 1, Sylvain propose 500 pour 2). Ça ne fonctionne peut être pas à tous les coups mais c’est utile ! 

Pour ce soir, on n’a pas envie de manger local, on se laisse tenter par Burger King, on sort calé mais le 

prix n’est pas donné pour ici (presque 20 euros à 4). Heureusement qu’on ne fait pas ça tous les 

jours. En Asie, en général, on économise en ne dépensant pas tout notre budget journalier, on 

comprend mieux pourquoi les tourdemondistes passent des mois en Asie ! 

 

                                 



  

 

La nuit est tombée depuis longtemps, trajet retour, on commence à fatiguer. En rentrant, on se lave 

les pieds car en tongs, les pieds sont noirs, carnets et dodo vers 22h pour les loulous, on ne s’est pas 

rendu compte mais ça fait tard pour eux. 

 

16/05/2017 

Réveil 7h15, c’est nuageux à la fenêtre, on allait partir en tongs mais au petit-déjeuner, on voit qu’il 

pleut bien donc on remonte mettre les chaussures fermées. On a les k-ways dans le sac noir. Une 

incroyable matinée nous attend avec les éléphants !!! 8h30 départ, une demi-heure de voiture, Virat 

en profite pour nous donner des infos générales sur l’éléphant. La grossesse dure 22 mois (les 

jumeaux sont très rares, en général tous les 100 ans, sauf dans un village, fait encore plus rare, où 

des paires de jumeaux sont nées à 20 ans d’intervalle). Le bébé éléphant reste auprès de sa mère 

jusqu’à ses 4 ans, ensuite il acquiert des apprentissages auprès d’un cornac jusqu’à l’âge de 10 ans, 

âge où il commence le travail (transport du bois, dressage …). Il travaille jusqu’à 60/70 ans, puis il 

reste dans la famille, comme un animal domestique. Le bébé éléphant mange entre 50 et 100 kg de 

nourriture par jour, pour l’éléphant adulte, c’est multiplié par 4 ! Il travaille le matin, repos l’après-

midi dans la forêt car il aime la fraîcheur. Il aime aussi l’eau qui le rafraîchit et protège sa peau, dure 

mais fragile. Il adore les bains, comme les buffles. Il dort 4h par jour, le reste du temps il recherche 

de la nourriture, bambou, feuillages, bananes … Les femelles n’ont pas de défenses, ou des petites. 

L’éléphant d’Asie a des petites oreilles, fines au bout. 



On arrive au Maesa Elephant Camp, la pluie est toujours là  On a les k-ways et Virat a des 

parapluies aussi. C’est un camp d’entraînement et de dressage, au nord de Chiang Mai, une des 

meilleures écoles d’Asie du Sud-Est. On a payé d’avance mais Virat nous dit qu’il faut compter 2000 

bahts. A l’entrée, on voit un grand panneau avec tous les éléphants (nom, date de naissance, …) avec 

le cornac qui s’occupe principalement de l’éléphant. Si un cornac est malade, «son» éléphant est pris 

un charge par un autre cornac. On voit direct les éléphants qui vont au bain dans la rivière juste en 

bas. Petits et grands sont rigolos, ils s’approchent du public, arrosage en douceur ! Virat nous donne 

des petites bananes, on en tend aux éléphants, sauf Mattéan pas très confiant. C’est impressionnant, 

en plus, on sent la respiration de l’animal. Les bananes sont attachées avec un lien en bambou, super 

comme ça les éléphants peuvent tout manger. Virat nous dit qu’elles sont très bonnes, Allan et moi, 

on confirme. Virat nous prend en photo tous les 4, c’est magique !  

  

  

  



  

  

 

Le bruit du bambou retenti, heureusement le temps s’améliore, le spectacle peut  commencer, 

démonstration de dressage, foot, concours de vitesse avec ramassage de bâtons, et le clou du 

spectacle : peinture faites par les éléphants ! Virat nous dira ensuite (il n’est pas au spectacle) que les 

toiles peuvent se vendre 3000 bahts (environ 90 euros). Avant j’aurai trouvé cela exagéré mais 

voyant faire l’animal et surtout ayant en tête qu’il est sacré pour les bouddhistes, on comprend 

mieux ces sommes. 5  tableaux qui ne sont pas des gribouillages. Le spectacle dure plus de 30 

minutes, les bancs sont à moitié remplis.  



   

  

  

  



      

Sur le site, on n’est pas forcé à la consommation. Comme à Sea World, on a l’impression que les 

animaux sont bien traités. 

Après le spectacle collectif, on est déjà émerveillé par ces animaux, on va l’être encore plus par notre 

ballade, 50 minutes, à dos d’éléphant !!! On est par 2 : Sylvain avec Mattéan, sur une femelle Nung 

Ning, 25 ans ; Allan avec moi, sur un mâle Phung Nung, 28 ans. Le siège est sécurisé, heureusement 

car ça tangue en montée, encore plus en descente, ça penche aussi quand il s’arrête pour manger, et 

il mange souvent ! Avec sa trompe il entoure des feuilles/branchage et tire. On profite du paysage en 

hauteur, vue sur la forêt, la ville de Chiang Mai au loin, on rigole bien en s’accrochant. Ça se 

complique quand la pluie tombe, de plus en plus forte. K-ways déjà sur le dos, on accepte le 

parapluie du cornac mais la gestion parapluie/main sur la barre n’est pas facile. Les photos sont 

aléatoires, je dois bien tenir l’appareil. On est seuls sur le chemin c’est vraiment unique, magique ! La 

balade se termine par un pourboire donné, par les garçons, à chaque éléphant ! Ce n’est pas facile de 

décrire ce qu’on ressent, je dirais : extraordinaire !  



  

              
                                                il manque Mowgli pour se croire dans le Livre de la jungle  

On attend dans un petit abri, pour aller au village Baan Tong Luang, aux différentes ethnies venues 

de Birmanie (réfugiés politique). Virat nous explique que les bouses d’éléphants sont ramassées, 

lavées (pour enlever l’odeur), tamiées et séchées pour donner des feuilles qui servent pour fabriquer 

des ombrelles. Rien ne se perd  Nous parlons braconage, interdit mais il faut rester vigilant car des 

personnes sont toujours attirées par les défenses de l’éléphant ; normalement, à sa mort, il faut 

attendre environ 2 ans pour aller chercher les os et les défenses, pour faire des objets, des égoïstes 

(chercheurs d’argent) sont plus pressés GRRR ! 

La pluie diminue, on peut aller à pied au village, on est impressionné par les femmes avec les oreilles 

aux gros anneaux (cette vue du trou de l’oreille gêne Allan), et encore plus par les femmes girafes (les 

hommes sont à la frontière birmane pour se battre) ces femmes ont aussi des anneaux aux genoux, 

elles ne peuvent pas plier complètement les genoux. Elles sont belles, ne font pas leur äge. Quand on 



les voit sur des photos on ne s’imagine pas les voir en vrai, c’est émouvant. On est presque gêné de 

les regarder, on ne veut pas les considérer comme des objets de foire. Virat nous rassure en disant 

que le village vit grâce aux touristes. Ces villages sont beaux avec leurs maisons en bambou, en pleine 

nature. A l’origine, ces anneaux de cuivre protégeaient les femmes des attaques d’animaux, surtout 

les tigres qui attaquent au cou. Ensuite, c’est resté comme un signe de beauté. Les filles à partir de 4 

ans portent les anneaux, cérémonie tous les 3 ans pour rajouter 3 niveaux, jusqu’à lâge de 25 ans. On 

a vu une mamie avec des anneaux pesant 4kg, les garçons veulent se prendre en photo avec. Elles 

essaient de protéger en-dessous avec le haut d’un t-shirt mais elles ont des marques quand même. 

C’est dur pour elles quand elles doivent enlever leurs anneaux, par exmple pour une opération, le 

cou non maintenu, pas musclé, elles peuvent supporter une journée mais pas plus. En continuant 

dans le village, on voit une mère et sa fille, Virat demande l’âge de l’enfant et son prénom : elle 

s’appelle Elisabeth (la Birmanie a été une colonie anglaise), elle a 5 ans. Ca fait bizarre de voir cette 

petite miss avec ses anneaux, c’est culturel. Plus loin, Sylvain s’arrête à une échoppe, il revient avec 

un bel éventail noir, éléphant orange, un cadeau supplémentaire c’est adorable, en plus je suis 

contente de participer à aider à vivre ces familles. Dans le même sens, Virat nous explique que le 

propriétaire du camp d’éléphants est un bienfaiteur pour ces ethnies car il leur laisse une partie de 

ses terrains et les aide financièrement en donnant une partie de l’argent payé par les touristes (Virat 

nous dit qu’il reverse 500 bahts sur les 2000). On termine la visite de ce village par l’école, trop mimi, 

un ballon devant, et l’église Saint Nicolas (à l’entrée du village, il y a aussi un temple bouddhiste). 

Dans ce village, il y a 27 femmes à long cou. C’est une rencontre humaine marquante !  

 cette fille a 11 ans, comme Allan 

  



 

      

  

 

 



            

On mange dans un resto familial au cœur des villages, Baantong Luang Village, magnifique autant par 

le décor que par la nourriture, riz/viandes très bonnes.  

 Ensuite, on continue par les rizières, on voit des 

zébus, dans d’autres parties du grand village, on va voir d’autres ethnies. Des dames font des motifs 

sur des tissus (à partir de chanvre indien), c’est minutieux, il faut de bons yeux ! Le tissu sera bouilli 

pour faire ressortir les formes, prêt à la vente. Elles mettent entre 2 semaines et un mois.  

  



  

 



  8 ethnies 

Cette journée est incroyable, il nous reste une visite mais beaucoup moins passionnante pour nous, 

on va voir des orchidées, fleurs du pays avec 1200 espèces. Elles peuvent vivre de 0 à 45°C, pendant 

environ 30 ans ! On est accueilli avec une fleur accrochée au t-shirt. On voit des papillons et fleurs 

laquées. On passe par la ferme aux papillons et l’espace culture des orchidées. On fait le tour assez 

rapidement, moins de 30 minutes.  

  

  



   On reprend le bus, direction Chiang Mai pour 

aller à l’hôtel, environ 30 minutes. On y est vers 15h30. Repos pendant une heure, toutes ces 

émotions nous ont vidé ! Devoirs pendant 1 heure : Allan SVT ( le régime alimentaire des animaux) et 

Mattéan recopie une frise historique.  

  

Bain, chacun dans sa baignoire, ils ont plus de temps pour tremper et jouer ! Avant 19h, on sort pour 

aller manger, il pleut un peu, on retourne au resto hallal, pas loin. On prend des plats différents, 

pareil on se régale. On a vu 2 mr musulmans (ils ont peut-être cru que Sylvain est de leur confession), 

il y a une salle de prière. Avec la lumière, des insectes viennent nous embêter, la patronne éteint de 

notre côté, sympa. On remercie ces gens. Avant de rentrer, on s’arrête dans une petite épicerie 

acheter des gourmandises : glaces au chocolat ! Sylvain tente de prendre une bouteille de coca light 

dans un frigo mais la petite fille de la patronne, lui pousse la porte, on en rigole ! Retour à la 

chambre, fin des glaces devant la télé avec Ninja Warriors, les garçons adorent ! Dodo vers 20h45 

pour les garçons. Piquée sur les jambes, des plaques rouges atténuées par le baume de tigre ! 

 

17/05/2017 

Réveil 7h15, ptt-dej, Il pleut, c’est chaussures fermées. 8h30, on retrouve Virat, une heure de route 

vers le nord, direction Lisu Lodge. Un peu de devoirs mais ils arrêtent avec les virages. Sylvain avait 

donné aux garçons un problème de maths, pour savoir quelle hypothèse est la plus intéressante : 1- 

dans un mois de 31 jours, je te donne 200 euros tous les jours = 6200 euros ; 2- dans un mois de 31 



jours, je te donne 1 euro le 1er jour, je double la somme tous les jours donc jour 1=1 euro, jour 2= 2 

euros, jour 3 = 4 euros … jour 31= 1 073 741 824 euros ! Réponse au problème : c’est l’hypothèse 2 !  

On arrive au Lisu Lodge vers 10h30, on est accueilli avec un thé à la citronnelle, on ne sera pas piqué ! 

Le patron est un célèbre homme d’affaires thaïlandais, il y a des célébrités qui ont séjourné ici, 

comme Zidane ! La pluie persiste, c’est dommage surtout pour les garçons car il y a de la place pour 

jouer. Le lieu est en pleine nature, notre maisonnette en bambou est agréable, on y passera toute la 

journée car il a plu sans discontinuer.  On s’installe, on a 2 chambres attenantes mais c’est pas un 

problème vu que la maison n’est que pour nous. Sur le site, il y a plusieurs maisons comme ça mais 

on est les seuls, fin de saison touristique. On a quartier libre jusqu’à midi : devoirs, jeux à disposition 

(sorte de Kapla, jeu de dames). Les repas sont prévus, table basse, ça rappelle le Japon ! C’est très 

bon, copieux, trop garni pour nous. On fait pacha à être servi, c’est pas dans nos habitudes. Par 

contre une habitude qu’on garde : la sieste !  

  

15h : massage thaïlandais pour tous les 4, tenue complète prêtée (ça fait comme un pyjama), chacun 

s’installe sur son petit matelas en mousse. Ça dure environ 1h, on décompresse, on profite de cette 

chance, mais surtout, désolée pour les masseuses, on rigole, ça chatouille sous les pieds, sous les 

bras ! Un bon moment partagé en famille. Pour avoir fait plusieurs styles et endroits de massage, 

c’est un des meilleurs massages que j’ai pu avoir ! A la fin, on remercie nos bienfaitrices par un 

pourboire.  

Après, on aurait dû aller voir le Shaman du village pour voir comment il vit, quelles sont ces actions, 

… mais on fait nos fainéants, on décide de ne pas y aller, on s’en excuse car marcher sous la pluie ne 

nous motive pas. On prend thé/café, les garçons auront plus tard des boissons. On continue les 

devoirs, puis on joue tous les 4 au Uno, ça fait comme dans le cc quand il pleut. On a l’impression 

d’être seuls au monde, sauf aux quelques passages du personnel. L’après-midi passe vite finalement.  

19h, on mange, la nuit est tombée, les lumières sont allumées, on n’apprécie pas les insectes qui 

viennent sur nous (heureusement ils ne piquent pas), ou dans l’assiette. Une dame va éteindre les 

lumières derrière nous, ça va mieux. On se lève pour voir un gecko,  sorte de gros lézard, qui mange 

aussi, lui préfère les insectes ! La journée se termine par un petit spectacle de danse locale, avec 

adultes (dont 2 font de la musique) et enfants, en costumes. On est invité à aller danser, les garçons 

et moi y allons, Sylvain prend des photos. C’est assez court, j’ai pas eu le temps de maîtriser les pas !  



  

Vers 20h30, on rejoint nos chambres respectives mais entre la nuit noire et les quelques insectes qui 

ont réussi à passer, on décide de dormir tous ensemble, les lits sont larges, c’est la colo !  On a un 

peu de mal à s’endormir puis chacun, trouvant sa place, ferme les yeux. 

 

18/05/2017 

Réveil 7h15, on a le petit-déjeuner à 7h45, il est bien servi aussi. On ne peut pas tout manger, on 

prend 2 muffins pour la journée. On retrouve Virat et Chai à 8h30, on remercie et on dit au revoir aux 

personnes du Lodge. Journée où on a beaucoup de route, environ 4h, direction le Triangle d’Or, ville 

de Chiang Saen. Sylvain se met devant avec les garçons pour alterner devoirs et pauses. Derrière, 

l’ordi est mon ami . Parfois, dans les virages, il faut arrêter (1800 virages entre hier et aujourd’hui). 

Mattéan pose des questions à Virat c’est mieux que des recherches sur internet ! 

Vers 10h, on s’arrête dans un village, d’une communauté animiste, Fang (hommes polygames). On 

commence par le marché au bord de la route, on y voit des produits qu’on n’a jamais vus, 

notamment du maïs rouge ! Une station-service atypique ! Dans le village, il y a beaucoup d’enfants 

car ces gens, d’origine birmane, sont installés. 12OO personnes y vivent, dans des conditions 

précaires, à même la terre, avec les animaux qui se baladent (cochon, coq, poules et poussins, 

chiens), mais ils ont l’air bien, les enfants sourient. On voit un rituel avec un Shaman (lien entre Dieu 

et l’humain), avec une famille, pour guérir d’une maladie par exemple, on ne reste pas jusqu’au bout 

car le cochon attaché va sûrement être sacrifié, on entendra son cri plus loin.  

   



  

  

  beau coq dans la boue      

On reprend le bus vers 10h45. On traverse un parc national, ça permet de protéger les arbres (lutter 

contre la déforestation). Devoirs/pauses alternés. Sur le côté de la route, on voit des gens 

débroussailler, Virat nous dit qu’ils ne sont pas salariés de la mairie mais payés à la journée. On 

s’arrête pour manger dans un petit resto familial, tenu par une mère et sa fille (d’une vingtaine 

d’années), c’est rigolo c’est la mère qui parle anglais. On a mangé une bonne omelette au poulet, 

avec du riz.  



Vers 13h, c’est reparti, Virat nous fait goûter un gâteau, riz gluant séché avec des graines de sésame, 

c’est bon, il nous donnera le paquet !  

On passe à côté de cultures de litchis. On roule vers le Triangle d’Or, région entre 3 pays : Thaïlande, 

Laos et Myanmar (anciennement la Birmanie) ! Zone de 150 000 km2. Sur la route, on voit des 

contrôles routiers car cette région était la route de l’opium. Le roi Rama IX est vénéré aussi parce 

qu’il a permis d’arrêter le commerce de drogue (qui rapporte de l’argent mais c’est mauvais pour la 

santé et, le pavot, plante de l’opium, appauvri la terre au bout de 5 ans). Il a donné 1,5 hectares de 

terre, fertile maintenant,  à chaque famille des montagnes, afin qu’elles travaillent pour produire et 

vendre leurs produits. Les thaïlandais sont reconnaissants envers ce roi pour ces actions, et aussi 

parce qu’il a importé des fruits et légumes afin de diversifier les cultures : par exemple, une pomme 

avant (importée) valait 500 bahts, maintenant (produite en Thaïlande) on la paye 10 bahts ! 

Vers 15h, 3ème arrêt pour visiter le village Sango, de l’ethnie Akha (origine du Tibet), en I Tan, véhicule 

utilisé pour transporter le riz après la moisson. On voit les cultures, des personnes y travaillent,  les 

collines au loin. Ça va moins vite qu’un scooter, surtout dans les montées ! On a quand même les 

cheveux dans le vent. Le chauffeur nous laisse en haut du village pour nous récupérer en bas, cela 

nous permet d’être au plus près de la population : on voit les maisons simples (certaines avec de 

belles voitures devant, ce sont des fonctionnaires), les gens jouer au loto-bingo, le camion de 

l’épicier, les enfants qui nous suivent en rigolant !!! On reprend le I Tan quelques minutes, parfois, les 

chiens restent au milieu de la route.  

  

   

                                                                                 Maison avec grenier pour le riz 



On retrouve le bus pour aller au panorama du Triangle d’Or. On voit un casino côté Laos, les jeux 

d’argent sont interdits en Thaïlande, sauf le loto national, car les thaïlandais sont joueurs à l’extrême. 

Les fleuves et les pays sont là sous nos yeux c’est impressionnant. On voit des petits bateaux 

touristiques.  

  

  

 Passer sous l’éléphant porte bonheur  



Vers 17h, on est à l’hôtel The Siam Triangle. Comme il n’y a pas de resto à côté, on mangera à l’hôtel. 

On a des chambres communicantes, l’intérieur de l’hôtel ressemble à un bateau. Jeux de cartes, puis 

bain pour les loulous (chacun sa baignoire).  

19h, on descend, on est les seuls dans le restaurant de l’hôtel, on commande club sandwich/poulet 

frit/riz. C’est un peu long à venir, et on demande à fermer les baies vitrées, il commence à faire frais. 

Le repas est bon mais on trouve cela un peu cher, comme il faut rajouter 10% pour le service. On a 

un petit dessert à la chambre, petit chocolat, acheté avant d’aller à l’hôtel. Carnets et dodo vers 

20h30. Mattéan est couché …  

 

19/05/2017 

Réveil 7h30, ptt-dej pas complet (pas de céréales, pas de viennoiserie), il n’y a pas grand monde dans 

l’hôtel, ça se sent. 9h on rejoint Virat et Chai pour notre dernière journée visite ensemble. Moins de 

route aujourd’hui, 2h environ, direction Chiang Rai, où on dormira. 

10h, on arrive au jardin botanique Mae Fah Luang, 4 hectares, 950 m d’altitude. C’est un des plus 

beaux jardins de la Thaïlande. Pour l’histoire, il y a une trentaine d’année, la famille royale a fait 

construire un palais sur les terres de l’ethnie Akha, en relogeant les personnes, plus loin, dans des 

maisons plus confortables, en leur donnant un travail au jardin, car la Reine Mère (mère du roi, 

appelée aussi Reine du ciel car elle venait en hélicoptère) ne supportait pas la chaleur de l’été ; au 

départ, elle allait en Suisse, à Lausanne, mais avec les années, le trajet en avion était difficile, ils ont 

donc trouver cette solution dans les montagnes thaïlandaises. Le palais est occupé quand la 

princesse, sœur du roi Rama IX, vient. Le parc est très bien entretenu, une centaine de personnes y 

travaillent. Il n’y a pas beaucoup de monde, c’est agréable. On voit l’espèce d’orchidée, le sabot de 

Vénus, on passe par la «nursery» (là où poussent les jeunes plants). Virat nous dit que les thaïlandais 

aiment venir dans ce jardin car il y a des variétés de fleurs qu’on ne voit pas autre part dans le pays, 

surtout les plantes et fleurs d’Europe, la famille royale a fait importer des graines au départ, ensuite 

c’est tout le savoir-faire des locaux. Il nous dit aussi que la population n’a pas forcément les moyens 

financiers de se rendre dans des pays étrangers donc les thaïlandais aiment visiter leur pays. En 



sortant, il y a un petit marché, on goute une pomme d’amour (ou pomme rose), ça n’a pas tellement 

de goût, c’est plein d’eau. Plus loin, en attendant le bus, on voit un plant d’avocat. 

  

  

        



       

On roule quelques minutes pour trouver l’endroit idéal, pour filmer l’exposé sur la Thaïlande. Ça y 

est, c’est fait, top ! Repas 13h jusqu’à 13h30, dans le resto le moins cher du TDM, j’ai pas le nom mais 

il est juste à côté de notre hôtel, Rim Kok Hôtel, quand le serveur nous a dit le prix de 100 bahts, on 

n’en a pas cru nos oreilles car correctement servi on a bien mangé. Tant mieux pour nous pour ce 

midi, par contre, c’est dommage, ils sont fermés le soir . 

  

    



Musée Oub Kham, dans la ville. C’est un musée privé, collection récoltée pendant 36 ans : bijoux, 

pièces de monnaie, costumes, objets de décoration, statues de Bouddha ; objets en bois, pierres 

précieuses, marbre, ivoire, céramique. Collection de pièces du royaume de Lanna (plusieurs ethnies 

donc différence de costumes, d’objets). Pas le droit de prendre de photos sauf dans la chambre 

d’honneur. Le propriétaire a 70 ans aujourd’hui, il vit là. On a vu un mini-Bouddha, même pas 1 cm 

de hauteur, mais bien sculpté ! La guide du musée parle anglais, Sylvain traduit, Virat l’aide ou 

complète. On voit des objets pour les temples : pour les offrandes, pour poser les bâtons d’encens, 

des gongs. Un animal composé de 5 animaux, décore et protège les temples : éléphant, dragon, cerf, 

oiseau et poisson ; ça amène de la force, on peut tout faire (voler, nager, courir). Le nom du musée 

représente un grand récipient pour servir le repas. C’est un musée atypique par sa disposition 

(maison en bois), des petites salles chargées. On part après une dégustation d’un thé vert.  

  

 

Arrivée à l’hôtel, vers 15h, c’est immense, on dirait plutôt un club de vacances ! On a des chambres 

communicantes. Pas de wifi dans les chambres, mais dans le hall de l’hôtel, et encore mini  

Heureusement, la piscine qui devait être en rénovation pour la saison d’après, est ouverte ! On ira 

tout à l’heure, on s’installe d’abord, petit temps de repos/calme, lessive, puis piscine vers 16h30 ! 

Elle est grande, en arrondis, pas grand monde dans l’eau, on peut profiter, il y a même un jacuzzi que 



le mr allume quand il nous voit dedans, sympa. Il y a des planches à disposition, les garçons ne se 

privent pas.  

Sortie vers 18h car il commence à faire frais, on remonte se sécher, on regarde un peu la télé puis on 

va dans le hall pour le wifi. Dernier apéro de Thaïlande, au son du piano ! Repas au resto de l’hôtel, 

on est les seuls clients, il y a plus de personnel, une pianiste en plus ! On est servi très correctement, 

on mange bien, pour le dessert, une première pour les garçons : banana split ! On a bien aimé, 

chacun y trouve son compte.  Les garçons ont le bonnet 

d’âne …  l’un en rigole, l’autre non !     

Retour à la chambre vers 21h après un passage wifi … le pianiste chante du Elton John, plutôt pas 

mal. Carnets et dodo. 

 

20/05/2017 

Réveil mis 8h30 mais on est réveillé avant. Il fait beau, je mets sur le balcon les affaires encore un 

peu humides. On voit plus de monde qu’hier (réunion et préparation d’un mariage).Ptt-dej copieux. 



Allan fait un contrôle SVT, Mattéan et Sylvain vont dans le hall, travailler l’histoire de France. On 

laisse la chambre à midi, direction l’aéroport, à quelques minutes de l’hôtel.  

Vol à 15h20, compagnie Bangkok Airways. Enregistrement des bagages, on n’aura pas besoin de s’en 

occuper au transit à Bangkok. L’hôtesse nous met un autocollant CIQ sur le t-shirt, pour le transit 

international. 13h passées, porte 1, on se prend chocolats chauds et café pour patienter. On a bien 

mangé ce matin (on n’a pas faim) et on aura une collation dans le premier avion, c’est parfait ! On a 

un coup de stress quand on voit qu’on est porte 1, que sur les billets c’est porte 3, on ne comprend 

pas, Sylvain va demander aux personnes au contrôle, une dame appelle une collègue et une 

personne de la compagnie aérienne vient nous confirmer qu’on est bien là, c’est une erreur 

d’impression sur les billets. Ouf, pas besoin de courir dans l’aéroport ! Le soleil a fait place aux 

nuages et à la pluie, l’embarquement est retardé de quelques minutes à cause des conditions météo 

(vent). Puis, on rejoint l’avion à pied pour quelques mètres, parapluies à disposition ! On a un avion 

couleurs poissons . Le vol dure 1h30, l’avion n’est pas rempli pourtant c’est pas un gros, 2 rangées 

de 3 sièges. Sylvain avec Mattéan pour les devoirs, je suis avec Allan. On regarde un magasine pour le 

décollage mais le temps qu’on le termine puis le temps de la collation, Allan n’a pas beaucoup 

travaillé, il «rattrapera» sur l’attente à l’aéroport et le 2ème vol. En fait de collation, c’est presque un 

repas complet : plat (pâtes/viande) et desserts. Le vol passe vite, on atterrit déjà. 

Vers 17h nous retrouvons Bangkok, mais juste l’aéroport … Prochain vol 20h10, Jet Airways, direction 

New Delhi. Après avoir changé nos derniers bahts en roupies, on s’assoit porte 4, près d’une borne 

pour charger nos appareils électroniques. Le soleil se couche face à nous, ça change des couchers de 

soleil australiens ! Entre 2 leçons, une photo rigolote, partagée sur Facebook ! 

        

Vers 19h30, embarquement pour notre second vol, le Boeing 737 est vraiment serré en places 

assises, même l’allée centrale est plus étroite que dans d’autres avions. Les garçons déçus il y a ni 

tablette, ni écrans dans les sièges, heureusement, il nous reste de la batterie sur nos écrans 

personnels ! 

Sawatdi kha la Thaïlande, on a beaucoup apprécié ce circuit organisé par la société Phoenix, pour les 

3 derniers pays visités.  

 


